
Motifs
ISSN : 2726-0399

5 | 2022 
Normal, anormal, anomal

José Agrippino de Paula, Hitler III mundo
Fátima Rodríguez

https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=666

DOI : 10.56078/motifs.666

Référence électronique
Fátima Rodríguez, « José Agrippino de Paula, Hitler III mundo », Motifs [En ligne],
5 | 2022, mis en ligne le 01 novembre 2022, consulté le 08 août 2024. URL :
https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=666

Droits d'auteur
Licence Creative Commons – Attribution 4.0 International – CC BY 4.0



José Agrippino de Paula, Hitler III mundo
Fátima Rodríguez

PLAN

José Agrippino de Paula et le mouvement Tropicália : l’« urgence de l’état
d’invention »
Hitler III mundo : récit de rupture
La syntaxe d’un récit cinématographique hors-norme(s)
De la norme à l’énorme : briser le modèle courant
Inverser des dialectiques : quand le normatif devient réglementaire

TEXTE

Vous sau rez me par don ner si je n’ai pas ex pli ci té une pro blé ma tique
dans l’in ti tu lé de cette contri bu tion, dé ro geant ainsi aux pro to coles
uni ver si taires en usage. Mais la seule lec ture du titre ré vèle un pro‐ 
blème in trin sèque et sus cite spon ta né ment la ques tion  : Que vient
faire Hit ler au tiers monde  ? Nous au rons beau l’écar ter de notre
champ de ré flexion, elle y re vient comme pour an non cer une ex tra‐ 
va gance. La sub sti tu tion d’un im pli cite « III Reich » par « III mundo »
consti tue une an ti phrase d’au tant plus gro tesque qu’elle évoque un
pro gramme d’arya ni té porté sur un «  troi sième monde  » pro ba ble‐ 
ment mé tis sé  ; le nom de José Agrip pi no de Paula, aux nettes ré so‐ 
nances lu so phones, en est un in dice.

1

Lorsque l’ar tiste bré si lien José Agrip pi no de Paula (Sao Paulo, 1937-
2007, Ambú das Artes) in ti tule Hit ler  III mundo 1 son pre mier et seul
long mé trage conser vé, l’ex pres sion « tiers monde » avait à peine une
quin zaine d’an nées de vie ; or, il fau drait se rap pe ler, et je le ferai pour
in tro duire mon pro pos, que c’est pré ci sé ment dans un texte des ti né à
une revue bré si lienne de sciences so ciales qu’Al fred Sauvy, l’au teur de
cette no tion à la vie dure et contro ver sée, parle pour la pre mière fois
de trois mondes confi gu rant la géo po li tique de la pla nète. Nous
sommes en 1951 2. Le pays du Cône Sud a donc connu de pre mière
main cette ap pel la tion, et il s’est même vu l’ap pli quer jusqu’à ce qu’elle
tombe en désué tude, au pro fit d’une vi sion du monde éco no mique,
glo bale et mul ti po laire 3.
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José Agrip pi no de Paula et le
mou ve ment Tro pi cá lia : l’« ur ‐
gence de l’état d’in ven tion »
Si l’on se livre à sur vo ler les 786  pages du texte de la Consti tu tion
bré si lienne de 1967, celle qui a for ma li sé et pé ren ni sé le ré gime de la
ter reur jusqu’en 1985, le nom et la doc trine de l’au to crate au tri chien y
fi gurent plu sieurs fois : la pre mière, pour jus ti fier les for fai tures de la
consti tu tion de 1937, en vertu de la conjonc ture de guerre 4. Le Troi‐ 
sième Reich est rap pe lé de façon ré cur rente dans les dé bats préa‐ 
lables à la ré dac tion des actes lé gis la tifs de 1967 sur la « Sé cu ri té na‐ 
tio nale » et le « Droit de la na tion » pré va lant sur les droits des in di vi‐ 
dus.

3

Ré ac tion à cette nou velle nor ma tive ou simple coïn ci dence, c’est
aussi en 1967 que naît l’ini tia tive Tro pi cá lia, en té ri née par un ma ni‐ 
feste, la dé cla ra tion de prin cipes parue dans le ca ta logue de l’ex po si‐ 
tion Nova Ob je ti vi dade Bra si leira du musée d’Art mo derne de Rio de
Ja nei ro 5. Tro pi cá lia est un mou ve ment cultu rel al ter na tif de l’hé mi‐ 
sphère sud, conçu en pa ral lèle à la cin quième ré pu blique, sous la dic‐ 
ta ture du gé né ral da Costa e Silva (1967-1969) à l’issue du coup d’État
or ches tré par le ma ré chal Cas te lo Bran co, en 1964. Ce putsch se pré‐ 
sen te ra dans les textes of fi ciels de l’époque comme une « uto pie ré‐ 
vo lu tion naire », éma nant de la « sou ve rai ne té po pu laire 6 » ; il dé trui‐ 
ra les ins ti tu tions re pré sen ta tives, im po se ra le bi par tisme, puis la
cen sure, ap pli que ra la tor ture sys té ma tique et ira se ra di ca li sant à
par tir de 1968 7, pé riode qui aura lé gi ti mé et lé ga li sé l’ar bi traire le plus
bru tal, par le quel les li ber tés in di vi duelles se ront en core plus at‐ 
teintes.

4

Dans ce contexte pour le moins dé lé tère, connu comme « les an nées
de plomb » (« os anos de chumbo »), José Agrip pi no de Paula fait par tie
des créa teurs bré si liens les moins pro li fiques, si nous nous en te nons
à l’œuvre ac ces sible au jourd’hui 8 et, pa ra doxa le ment, les plus in‐ 
fluents du pays, et ce de puis les an nées 1970 9.

5

Ar chi tecte de for ma tion, il se pro dui ra dans les mi lieux un der ground
de Sao Paulo dans les dé cen nies 1960 et 1970, avec la dan seuse Maria
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Es ther Sto ck ler, la co mé dienne Ruth Es co bar, l’écri vain et ac teur Jô
Soares, le chan teur Cae ta no Ve lo so et le pho to graphe Jorge Bo danz‐ 
ky, entre autres. Ils consti tue ront le groupe SONDA. Ces ar tistes in‐ 
ter viennent toutes et tous dans ses mon tages, per for mances, créa‐ 
tions et adap ta tions théâ trales ou mises en scène éphé mères aussi
bien que dans ses films. Si nous les nom mons d’en trée ici, c’est que,
de par leur par ti ci pa tion à ces ex pé riences es thé tiques, ils consti‐ 
tuent les pre miers vec teurs de co hé sion du tra vail de Paula, en as so‐ 
ciant, par leur corps et leur jeu la dra ma tur gie, le ci né ma, la fic tion
ro ma nesque ou la danse. Ils nous per mettent alors de voir d’of fice
cette créa tion di verse comme une chose or ga nique, une unité, une
«  to ta li té  » nous dira Bo danz ky 10. Et l’on pour rait aller jusqu’à dire
que l’œuvre de Paula, au jourd’hui som maire, est unie par sa frag men‐ 
ta ri té même. Or, sa pro duc tion de meure dif fi cile à abor der, car une
im pres sion étrange et contra dic toire d’en semble dé cou su, de mor cel‐ 
le ment conti nu et d’amon cel le ment sé quen cé pré side à des œuvres
qui s’offrent à nous – et se voilent dans le même temps – comme une
sorte de dé cli nai son de l’hé té ro clite, voire du chaos.

En 1967, un autre ar tiste to ta li sa teur 11, le ca rio ca Hélio Oi ti ci ca (Rio
de Ja nei ro, 1933-1980), bou le ver se ra les concep tions nor mées oc ci‐ 
den ta li santes de l’art, en re pré sen tant, plus qu’un être, un « être au
monde » noir ou métis, chao tique et co lo ré. Il le fait à tra vers ses pa‐ 
ran go lés. C’est ainsi qu’il ap pelle ses capes énormes et fines, aux cou‐ 
leurs « sub jec ti vées 12 » in ves ties d’une sym bo lique nou velle. Des pig‐ 
ments en ve loppent le corps, se mo di fient et le mo di fient au gré de
son mou ve ment. Elles cachent et ex hibent selon la po si tion du sujet
des mes sages poé tiques, sou vent sub ver sifs, ce qui vaut à leur créa‐ 
teur la cen sure, puis l’exil.
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Fig. 1. Pa ran go lé d’Hélio Oi ti ci ca

Image libre de droits, non datée

Oi ti ci ca, ex po sé de son vi vant dans les plus pres ti gieux mu sées d’art
contem po rain du monde, com mence son ex pé rience dans les bi don‐ 
villes du Morro da Man guei ra, à Rio, en 1964, où il se rend pour ap‐ 
prendre à dan ser la samba et étu dier les chars al lé go riques du car na‐ 
val. Il donne nais sance à «  l’anti- art  » et s’il est convo qué ici, c’est
pour avoir été le père fon da teur du mou ve ment Tropicália. Comme il
l’a été du « néo- concret 13 » dans les arts plas tiques.

8

En mu sique, Cae ta no Ve lo so 14, Gil ber to Gil et le groupe Os mu tantes
s’as so cie ront à ces ini tia tives ar tis tiques par des com po si tions al liant
la pop et le rock aux ryth miques tra di tion nelles du pays. Il est im por‐ 
tant de rap pe ler leurs créa tions, car José Agrip pi no de Paula tra vaille
avec ces ar tistes. Ils et elles in ter viennent di rec te ment dans son
œuvre, comme une ex pé ri men ta tion com mune. Face à l’état d’ur‐ 
gence dans le quel sombre le pays, Oi ti ci ca, puis Tro pi cá lia, dé clarent
« l’ur gence de l’état d’in ven tion 15 ».

9
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Fig. 2

Pho to gramme HTM, (1:56)

Le groupe ne craint pas de faire appel au mons trueux, in ter pré té sous
des formes mul tiples, la vi sion aber rante, le son dis cor dant. C’est un
monde pa ral lèle, où co ha bitent l’har mo nie plas tique et la dis so nance
la plus to tale. Mais que nous ra conte le film ?

10

Hit ler III mundo : récit de rup ture
En trée en scène : un couple de tren te naires, blancs, classe moyenne,
est ef frayé de vant une vi sion su bite  : plus rien dans le fri gi daire. Le
pro blème dé clenche la co lère du mari, ex té rio ri sée par des éruc ta‐ 
tions et des hur le ments in in tel li gibles. Ils partent tous les deux dare- 
dare re mé dier à cette si tua tion fa ti dique et se di rigent vers un su per‐ 
mar ché dans leur coc ci nelle 16 Volks wa gen. Oh, ca tas trophe : l’un des
pneus de la voi ture se dé gonfle à mi- chemin. Chez le conces sion naire
ré pa ra teur, le per son nage mas cu lin, à l’al lure spec trale, per ché sur un
monte- charge, et en cos tume cra vate, ha rangue les voi tures en
panne avec pro fu sions de cris et de gestes, sa luant les bien faits de la
consom ma tion, alors que sa femme ex hibe son der rière pour l’em‐ 
ployé de ser vice.

11

C’est dans ce cadre in so lite et non moins bur lesque qu’un coup d’état
éclate au « tiers monde », suivi de ré pres sions di verses, toutes ra con‐ 
tées à la ma nière des hap pe nings  : Paula in tègre à son spec tacle une
as sis tance, sou vent nom breuse et di verse, al lant des ba dauds de
l’ave nue Pau lis ta, la plus grande ar tère de la mé ga pole, des en fants
des bi don villes, une com pa gnie de danse, aux forces de la po lice de
l’État qui, au cœur du tour nage, pro cèdent à l’ar res ta tion du super- 
héros Mar vel La Chose, igno rant qu’il s’agit d’une fic tion, et ce sous

12
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Fig. 3

Pho to gramme HTM (53:11)

les re gards ahu ris de la foule. Ces ac tions et d’autres de cir cons tances
sont in cor po rées au film qui de vient par là même une sorte de do cu‐ 
drame gro tesque.

Un dic ta teur, as so ciable par sa ca rac té ri sa tion à la fi gure d’Adolf Hit‐ 
ler, et son col la bo ra teur, le Cap tain Ame ri ca, se par tagent le mar ché
des gueux avec un sa mou raï qui s’exerce ré gu liè re ment au hara- kiri.
On y trouve éga le ment des ar tistes, des ac ti vistes, ou en core un
monstre de pierre...

13
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Fig. 4

Pho to gramme HTM (41:20)

Un homme- automate, por tant une croix gam mée épin glée sur le bras
gauche, tente en vain de tuer Hit ler. Une émis sion té lé vi sée du grand
pro mo teur Syl vio San tos 17 pré sente un concours de beau té où des
jeunes femmes sont pla cées sur un po dium, ran gées par ordre de sta‐ 
ture. Sur l’une des es trades est dé po sée une jeune naine, men diante
de pro fes sion, qui ponc tue ra d’autres sé quences du film.

14

Le sa mou raï adi peux, sur ma quillé comme pour le cirque et tout de
blanc vêtu se pro mène à tra vers une vraie fa ve la en dis tri buant des
feuilles mortes sur les quelles se rabat une in fi ni té d’en fants sor tis de
nulle part. Ils se ront par la suite trans por tés comme des bes tiaux
dans un mi cro bus pour exer cer la men di ci té au centre- ville.

15
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Fig. 5

Pho to gramme HTM (18:45)

Adolf Hit ler se rend dans un ate lier d’ar tiste. Le peintre est en train
d’exé cu ter un por trait de Bat man à la mine at tris tée. Il mange un
mor ceau de viande crue. Les pieds de deux pen dus ap pa raissent sur
la par tie su pé rieure gauche du ta bleau.

16
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Fig. 6

Pho to gramme HTM (21:54)

Un canoë mené par des per son nages bi bliques rame à sec et ac coste
la rive d’un ruis seau ur bain sans eau.

17

Adolf Hit ler co pule avec son aco lyte borgne le Cap tain Ame ri ca. Un
couple de jeunes gens, dé nu dés, en fait de même au mi lieu de nulle
part. Dans la jungle se pro duisent des per sé cu tions de tout ordre.
Spec tacle de cirque joué par une troupe de nains ou ri tuel préa lable à
une condam na tion à mort…

18
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Fig. 7

Pho to gramme HTM (37:50)

La syn taxe d’un récit ci né ma to ‐
gra phique hors- norme(s)
Ces scènes sont jux ta po sées sui vant la tech nique du dé cou pé –  cut
up – in ven tée par Brion Gysin en 1960 : des frag ments aléa toires ré‐ 
or ga ni sables sus cep tibles d’éla bo rer par re cons ti tu tion un texte nou‐ 
veau. Sont ici au rendez- vous des ex traits de cho ré gra phies an té‐ 
rieures au film, des images de tor ture ex pli cite, cas tra tion d’un dé te‐ 
nu po li tique, lo bo to mi sa tion d’un ma lade men tal. Ou im pli cite, dé ca‐ 
pi ta tion de l’ac ti viste Ma dame Vida en pré sence du Führer en per‐ 
sonne et d’un ma gis trat. À l’ins tar de cette ima ge rie hé té ro clite, le
film fera pro vi sion de toutes sortes de so no ri tés. La bande so nore,
que nous de vons à Cae ta no Ve lo so, est com po sée d’un méli- mélo de
mu siques du ci né ma hol ly woo dien, tan guillos fla men cos, valses vien‐ 
noises, marches mi li taires, can dom blés, sam bas, ha rangues, coups de
klaxons, de sif flets, de fu sils, de mi trailleuses, cris de porcs, de
poules, d’élé phants... Un en semble ca co pho nique. Plus en core, les
voix des per son nages sont sou vent dé ca lées du mou ve ment des
lèvres. Par mo ments, elles se ront rem pla cées par des sons ani ma ‐

19
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Fig. 8

Pho to gramme HTM (30’46)

lesques. Non seule ment la norme lin guis tique, mais en core sa réa li sa‐ 
tion en dis cours, se voient dé na tu rées, tra ves ties, sub ver ties, fai sant
état d’une confu sion et d’une cor rup tion lan ga gière gé né ra li sées. Si
unité il y a, elle est dans ce jeu de contraires : amal game et frag men‐ 
ta tion so nore, mais aussi « spa tiale et sty lis tique 18 ».

Dans cet en semble désor ga ni sé, l’ap pa ri tion ré cur rente du Sa mou raï
et ses dé am bu la tions chris tiques à tra vers des lieux mar gi naux de la
ville consti tue le seul élé ment struc tu rant, fra gile s’il en est, dans une
his toire non li néaire, ex po sée à la ma nière des vi gnettes des co mics
Mar vel. Une trame qui se dé chire, qui avance en s’abo lis sant, comme
le prin cipe des pho to grammes de la pel li cule. Seules les si tua tions
concrètes et ponc tuelles trouvent un début et une fin.

20

Ce flux d’images sans connexion ap pa rente in duit une perte de la
nar ra ti vi té fil mique 19, mais non pas de la lo gique du récit. Car la lo‐ 
gique, nous la re trou ve rons au tre ment. Et c’est pré ci sé ment là, dans
l’ob ser va tion de cette pen sée dis cur sive autre qu’une brève in ter pré‐ 
ta tion de ce film- relique est de mise.

21

De la norme à l’énorme : bri ser le
mo dèle cou rant
S’il y a un com mun dé no mi na teur à toutes ces va ria tions ar tis tiques
pra ti quées par de Paula et plus lar ge ment par les membres de
Tropicália, c’est qu’elles ré éva luent la norme, en ten due non pas

22
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comme un concept ab so lu, mo no li thique, mais comme une no tion
seule com pré hen sible dans sa re la ti vi té, à tra vers la re la tion dia lec‐ 
tique :

Nor ma li té/pa tho lo gie, dé fi nis sant le nor ma tif
Lé ga li té/illé ga li té, for ma li sant le ré gle men taire
Norme/usage, or ga ni sant le lan ga gier

23

Nous pou vons conve nir que cette triade consti tue notre ma nière de
réa li ser la norme dans la ré gu la tion du dis cours so cial 20, trois pa ra‐ 
mètres dont seuls sont admis les écarts- types, c’est- à-dire, les li mites
de la nor ma li té, le hors- limite étant consi dé ré comme «  dé viant  ».
Dès lors, il sem ble rait évident que Hit ler III mundo trans gresse même
l’écart- type jus ti fiant la norme so ciale, et nous livre une fic tion car na‐ 
va lesque, un monde vu à tra vers un mi roir dé for mant.

24

L’art de Paula in tro duit ces trois dia lec tiques par ré flexion, à la ma‐ 
nière d’un mi roir. Mais quel est- il, ce mi roir  ? Nous pour rions ai sé‐ 
ment l’as so cier à l’es per pen to. Né en 1920 de la plume du dra ma turge
et ro man cier es pa gnol Ramón María del Valle Inclán 21, ce genre lit té‐ 
raire dis tor sionne le ré fé ren tiel –  le contexte po li tique et so cial au‐ 
tant que la tra di tion théâ trale – de ma nière sys té ma tique, en for çant
les traits gro tesques ad ab sur dum.

25

Le pre mier vi sion nage du film se prête à ce type de lec ture. Mais l’af‐ 
fir ma tion de vient dis cu table lorsque l’on re garde de plus près. Nous
al lons voir com ment cette tri an gu la ri té ap pa raît, re flé tée ou ré frac‐ 
tée, dans Hit ler III mundo, sa chant que sa re pré sen ta tion n’est pas fa‐ 
ci li tée par la dis tance tem po relle de notre re gard de spec ta trices et
spec ta teurs ac tuels.

26

In ver ser des dia lec tiques : quand
le nor ma tif de vient ré gle men ‐
taire
Re ve nons à la consti tu tion bré si lienne de 1967. Elle dé clare que le
« pou voir na tio nal  » s’ar ti cule sur trois «  stra té gies »  : éco no mique,
psy cho so ciale, mi li taire. La pre mière in ter ro ga tion qui nous vient à
l’es prit : en quoi consiste la « stra té gie psy cho so ciale » ? La ré ponse
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est don née dans le texte of fi ciel : en une « va lo ri sa tion de l’homme en
gé né ral, par l’élé va tion du degré d’édu ca tion et de la santé », le « per‐ 
fec tion ne ment de la struc ture so ciale en vue de l’har mo nie so ciale »,
« la ga ran tie de l’in té gri té et la paix so ciales » en conte nant et neu tra‐ 
li sant «  la pé né tra tion idéo lo gique ad ver saire, en for ti fiant la
conscience po li tique du peuple et la mo ra li té na tio nale 22 ». As so ciant
le geste à la pa role, en dé cembre 1968 est dé cré té l’acte ins ti tu tion nel
n  5 AI-5 – Ato Ins ti tu ci o nal Nú mero Cinco (AI-5) –, cin quième pres‐ 
crip tion de la dic ta ture de Costa e Silva pour cen su rer, em pri son ner,
tor tu rer ou exé cu ter des ar tistes, mi li tant.es «  ad ver saires  » du ré‐ 
gime et ho mo sexuel·les. Ces trois dia lec tiques dis tinctes se voient
ainsi bou le ver sées, tant et si bien que le nor ma tif, iden ti fié ici à une
sorte de pré ser va tion de l’état de santé de la « psy ché so ciale » glisse
vers le ré gle men taire et tout acte at ten tant contre cette nou velle
« santé pu blique » de vient illé gal et fera par là même l’objet de pour‐ 
suites.

o

Si ces deux com po santes de la triade sont ren ver sées d’un coup de
plume, la très for melle plume consti tu tion nelle, la troi sième dia lec‐ 
tique est lit té ra le ment in ver sée : le dis cours of fi ciel, issu d’une junte
de mi li taires in sur gés, s’ap pro prie et se pré vaut des concepts si gni‐ 
fiant les mêmes va leurs qu’il per sé cute : « dé mo cra tie », « sou ve rai ne‐ 
té po pu laire », « uto pie », « ré vo lu tion », les « ad ver saires » sont alors
dé gui sés en «  in sur rec tion nels  » et toute forme d’op po si tion au ré‐ 
gime se trans forme en « pro pa gande ad verse ». Il en fera une rhé to‐ 
rique creuse et cet acte dis cur sif d’ap pro pria tion et d’ef fa ce ment pos‐ 
té rieur dis loquent dé fi ni ti ve ment les rap ports dia lec tiques de la
triade 23. Aus si tôt in tro ni sé, le chef de la junte mi li taire de 1964, ma ré‐ 
chal Cas te lo Bran co, crée par dé cret un centre d’ins truc tion de la
guerre en pleine forêt ama zo nienne, à Ma naus 24, consa cré au com bat
dans la jungle contre les «  in sur rec tions  » de tout ordre, réelles ou
po ten tielles, à la « dif fu sion de la mys tique du guer rier de la jungle »
et à la for ma tion de la conscience ci toyenne pour la dé fense de l’en vi‐ 
ron ne ment et la re cherche en to mo lo gique. Des com man dos for més
au Pa na ma mas sacrent leurs conci toyens tout en ob ser vant les pa‐ 
pillons. Ces actes nous sont ex po sés par les textes lé gaux comme un
cadre épique vide de sens, une rhé to rique dis cur sive dis tor sion née,
une li tur gie de l’ab surde. Un sys tème nor ma tif convul sé qui se tra dui‐ 
ra en pré ceptes et ordres dans la po li tique to ta li taire des an nées 1960
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aux an nées 1980. Com ment ne pas voir alors dans l’ora toire dé vo rante
de ce Hit ler de langue por tu gaise, maître d’un troi sième em pire iden‐ 
ti fié au tiers monde, le non- sens des clauses et dé crets de l’époque.

Com ment ne pas voir dans ce sa mou raï ré gu la teur du mar ché des
men diants nains, au vi sage sur ma quillé au blanc d’Es pagne, à la
longue tu nique im ma cu lée, comme fraî che ment sorti du théâtre Ka‐ 
bu ki de Sao Paulo, l’image ana lo gique de l’arya ni sa tion des mi no ri tés
en cou ra gée par les gou ver ne ments de puis les an nées  1930, en vue
d’une ho mo gé néi té ra ciale, et le blan chi ment sym bo lique consé quent,
à l’ori gine du sté réo type po si tif in car né au Bré sil par le Ja po nais pros‐ 
père et la bo rieux 25. Les per for mances fil mées et in té grées au long- 
métrage sont elles- aussi fonc tion nelles et font sens : elles abo lissent
la ligne di vi soire entre la fic tion et la ré fé rence, entre le té moi gnage
et l’in ven tion, entre le do cu ment et la farce. La par ti ci pa tion in vo lon‐ 
taire du pu blic ou de la po lice dans le film nous parle de la per méa bi‐ 
li té entre l’art et la so cié té, re joi gnant le pro jet d’art et en vi ron ne ment
d’Oi ti ci ca. Le ma té riau de vient alors ma tière, ma tière dé com po sée
trans gres sant l’ordre début –  dé ve lop pe ment  – fin, pour se ré in ter‐ 
pré ter. Car José Agrip pi no de Paula et sa troupe tro pi cale nous
offrent une re pré sen ta tion gro tesque d’une réa li té tout aussi gérée
par l’ar bi traire et l’ab surde. Une réa li té faite elle- même de cut up, de
coupes et de cou pures aléa toires, de re com po si tions ca pri cieuses.

29

L’ex trême se rait ainsi com mu ni cable et poé ti sable. L’ex trême fac tice,
fre la té – nous avons omis dans ce tra vail les éruc ta tions di verses, les
vo mis se ments d’Hit ler, du Sa mou raï, et ses op po sés, les scènes de
dé vo ra tion. Cette poé ti sa tion de l’ex trême agi rait à l’ins tar d’un mi roir
dé for mant, ana mor phose bur lesque d’un réel sa tu ré par le ma chi‐ 
nisme, la consom ma tion, la vio lence, ima ge rie re pro duite à sa tié té
par l’œil dé mul ti pli ca teur des mass media. Mais nous pen sons qu’elle
ren ver rait plu tôt à une glace bri sée qui nous em pêche de voir l’objet
dans son en tier. Un œil spec ta to riel actif est in vi té dé sor mais à les re‐ 
com po ser. Dans cet acte de re cons ti tu tion – qui est aussi une forme
de ré pa ra tion – nous pou vons re voir le vrai as pect de l’objet ou bien,
si nous nous amu sons à une res ti tu tion aléa toire des frag ments, sans
ordre, sans hié rar chie, nous ver rons ce film comme la ré so lu tion d’un
ima gi naire qui est un vé ri table pa ran go lé, une trans fi gu ra tion par le
mou ve ment de l’image qu’il pro jette. Et c’est là que ré side son in tem‐
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NOTES

1  Tour né entre 1968 et 1969, en noir et blanc et sur un for mat de 35 mm, le
film est au jourd’hui vi sion nable sur plu sieurs sites. Voir https://www.you tub
e.com/watch?v=HAV NYu5diNM. Voir éga le ment la pré sen ta tion  (en al le‐ 
mand) du Deutsches Fil mins ti tut Film mu seum, 6 juillet 2018 : https://youtu.
be/A8go qGCh2AQ.

2  Al fred Sauvy, « Trois mondes, une pla nète », L’Ob ser va teur, 14 août 1952,
n  118, p.  14. En note de bas de page  : « En 1951, j’ai, dans une revue bré si‐ 
lienne, parlé de trois mondes, sans em ployer tou te fois l’ex pres sion « Tiers
Monde ».

3  Nous ren voyons au mes sage de Ro bert Zoel lick, an cien pré sident du
groupe Word Bank dans le Woo drow Wil son Cen ter for In ter na tio nal Scho‐ 
lars, le 14 avril 2010. Ro bert Zoel lick, « The End of the Third World?: Mo der‐ 
ni zing Mul ti la te ra lism for a Mul ti po lar World ». Consul table sur le site de la
Banque Mon diale, https://openk now ledge.world‐ 
bank.org/handle/10986/29639.

4  Anais da Constitução de 1967, p. 207, https://www.se na do.leg.br/pu bli ca c
oes/anais/pdf- digitalizado/Anais_Re pu bli ca/1967/1967%20Livro%203.pdf.

5  Voir Hélio Oi ti ci ca, « Es que ma geral da nova ob jec ti vi dade », http://tro pi‐ 
ca lia.com.br/leituras- .com ple men tares/esquema- geral-da-nova-objetivida
de. Pour une contex tua li sa tion de ce mou ve ment, voir Anna Co ri na Da Silva,
«  O Ex pe ri men tar da ‘Nova Ob je ti vi dade’: o Contex to Artístico Bra si lei ro
entre os anos 1950 e 1960 », Tem po ra li dades, Uni ver si té Fé dé rale de Minas
Ge rais, vol. 3, n  1, janvier- juillet 2011, pp. 199-211, www.fa fich.ufmg.br/tem‐ 
po ra li dades.

6  Voir Maud Chi rio, « Le pou voir en un mot  : les mi li taires bré si liens et la
“ré vo lu tion” du 31  mars 1964  »
(http://nuevomundo.revues.org/document3887.html) [ar chive (http://archive.wikiwix.com/c

ache/?url=http%3A%2F%2Fnuevomundo.revues.org%2Fdocument3887.html)], Nuevo
Mundo, Mun dos Nue vos, l’EHESS), n  7, 2007, https://jour nals.ope ne di tion.or
g/nue vo mun do/3887.

po ra li té, dans le lieu uto pique d’une in ven tion en per pé tuel «  état
d’ur gence ».
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7  «  Cam pagne anti- insurrectionnelle  » du gé né ral Gar ras ta zu Mé di ci,
menée contre la po pu la tion ci vile.

8  À peine trois pro duc tions : les ro mans Lugar público et Pan Amé ri ca (1965
et 1967), la pièce de théâtre fil mée Rito de amor sel va gem, de 1968, Hit ler III
mundo, de 1969.

9  Voir  Fab bio Ráddi Uchôa, «  A co la gem na obra de José Agrip pi no de
Paula  : migração de pro ce di men tos entre li te ra tu ra, tea tro e ci ne ma  »,
Contem po ra nea. Comunicação e cultu ra, vol.  13, n   1, janvier- avril 2015,
pp. 225-241.

10  Voir Eu gé nio Puppo (dir.), Bo dans ky conta Agrip pi no, Eco Pro du çois, 2011,
https://www.you tube.com/watch?v=MVHTXWTfnK8.

11  Dès lors qu’il pra tique l’écri ture de fic tion, l’essai, la per for mance, la pein‐ 
ture ou la sculp ture à par tir d’un sys tème de vases com mu ni cants, d’im bri‐ 
ca tions qui font l’ori gi na li té de son œuvre.

12  C’est ainsi qu’Oi ti ci ca les qua li fiait. Voir Pa ran go lé, ex traits du film pré‐ 
sen té pour l’ex po si tion du Tate Mo dern, Londres, 2007, https://www.you tub
e.com/watch?v=dJTr8I2M6Ps&t=16s.

13  Oi ti ci ca en per sonne le dé crit dans le film d’Ivan Car do so, HO, 1979. Les
ha bi tant.es du Morro da Man guei ra per forment ce « néo con cret », https://
www.you tube.com/watch?v=yGYH JaGX HOU&fea ture=youtu.be&t=73.

14  Les mu siques des do cu men taires réa li sés du vi vant d’Oi ti ci ca sont de Ve‐ 
lo so.

15  Ibid. Voir Hélio Oi ti ci ca, «  Es que ma geral da nova ob jec ti vi dade  », htt
p://tro pi ca lia.com.br/leituras- .com ple men tares/esquema- geral-da-nova-o
bjetividade. Nous re trou vons un tra vail in ex ten so sur cet état d’es prit dans
l’ar ticle de Celso Fa va ret to, «  O grande mundo da invenção  », ARS (São
Paulo), vol. 15, n  30, São Paulo, mai- août 2017, http://dx.doi.org/10.11606/is
sn.2178-0447.ars.2017.134274.

16  Com man dée en 1938 par Adolf Hit ler à Fer di nand Porsche, sym bole de
mo der ni té et de pro grès éco no mique.

17  Show man, pré sen ta teur de té lé vi sion et pro prié taire du hol ding ho mo‐ 
nyme. Le titre même de son émis sion fé tiche «  Vamos brin car de forca  »
(« Nous al lons jouer au pendu »), dont cer taines images sont re prises dans
Hit ler III mundo, par ti cipe du dis po si tif iro nique du film.

18  Ibid. n. 10, p. 237.
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19  Fab bio Ráddi Uchôa, « A co la gem na obra de José Agrip pi no de Paula »,
op. cit, p. 236.

20  Il s’agit d’un dis cours so cial com pris selon la dé fi ni tion de Marc An ge not,
à sa voir « les sys tèmes gé né riques, les ré per toires to piques, les règles d’en‐ 
chaî ne ment d’énon cés qui, dans une so cié té don née, or ga nisent le di cible –
 le nar rable et l’opi nable – et as surent la di vi sion du tra vail dis cur sif. Il s’agit
alors de faire ap pa raître un sys tème ré gu la teur glo bal dont la na ture n’est
pas don née d’em blée à l’ob ser va tion, des règles de pro duc tion et de cir cu la‐ 
tion, au tant qu’un ta bleau des pro duits  », Marc An ge not,  1889, un état du
dis cours so cial, Lon gueuil, Le Pré am bule, «  L’Uni vers des dis cours  », 1989,
p. 2. Consul table sur Mé dias 19, http://www.me dias19.org.

21  Le terme exis tait déjà dans la langue cou rante, mais Valle Inclán en a fait
un concept es thé tique dans la scène XII de sa « tra gi farce » Luces de Bo he‐ 
mia :
« Max: La tra ge dia nues tra no es tra ge dia.
Don La ti no: Pues ¿qué será ?
Max: El es per pen to. »
Ramón María del Valle Inclán, Luces de bo he mia, Tex tos.info.

22  «  Ações a) No âm bi to in ter no: - valorizar o homem em geral, pela
elevação do grau de educação e do es ta do sanitário e padrão de vida das
populações ur ba na e rural; - aperfeiçoar a es tru tu ra so cial, com vis tas à har‐ 
mo nia so cial; - assegurar a in te gri dade e a paz so ciais; - conter e neu tra li zar
a penetração ideológica adversária, em par ti cu lar pelo for ta le ci men to da
consciên cia política do povo e pela sua educação contra a pro pa gan da
adversária; - fortalecer o moral na cio nal  », Anais da Consti tu çao de 1967,
op. cit., p. 236.

23  « Em de zem bro de 1968 é de cre ta do o Ato Ins ti tu cio nal n 5, o AI-5, quin‐ 
to de cre to da Di ta du ra que deu ple nos po deres ao ge ne ral Ar thur da Costa e
Silva para cen su rar, tor tu rar e matar tra bal ha dores, mi li tantes de es quer da,
LGBT e ar tis tas. A ma tan ça é ins ti tu cio na li za da nos porões da Di ta du ra. Os
cen sores agora se ins ta lam per ma nen te mente nas redações de jor nais e re‐ 
vis tas. A cen su ra pré via é ter re no fér til para a au to cen su ra. » https://es que
r da dia rio.com.br/spip.php?page=gacetilla- articulo&id_ar ticle=4072.

24  Le dé cret pré si den tiel 53.6492 est com men té sur la page of fi cielle du Mi‐ 
nis tère de la Jus tice bré si lien. Avril : http://www.cigs.eb.mil.br/index.php/o
- cigs.

http://www.medias19.org/
https://esquerdadiario.com.br/spip.php?page=gacetilla-articulo&id_article=4072
http://www.cigs.eb.mil.br/index.php/o-cigs
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25  Pour preuve, les dé cla ra tions de la pré si dente de l’Al liance cultu relle
Brésil- Japon, lors de la com mé mo ra tion, en 2018, de l’ar ri vée des pre miers
Ja po nais au Bré sil : « Quan do se co me mo ram os 110 anos de imigração ja po‐ 
ne sa no Bra sil, a mel hor ho me na gem aos 781 pio nei ros que de sem bar ca ram
no porto de San tos no dia 18 de junho de 1908 é pres tar nos sas re ve rên cias a
eles por terem tra bal ha do pela sua total integração so cial, eco nô mi ca e
cultu ral, construin do a maior co mu ni dade ja po ne sa fora do Japão e contri‐ 
buin do para que o Bra sil se tor nasse uma re fe rên cia mun dial em di ver si dade
cultu ral”,  afir ma o pre si dente da Alian ça Cultu ral Brasil- Japão, Yokio Oshi‐ 
ro. »
https://thea tro mu ni ci pal.org.br/pt-br/no ti cia/theatro- municipal-faz-conc
erto-que-homenageia-cultura-japonesa/, consul té le 4 oc tobre 2021.

RÉSUMÉ

Français
Lorsque l’ar tiste bré si lien un der ground José Agrip pi no de Paula (1937-2007),
l’un des ini tia teurs du tro pi ca lisme, in ti tule Hit ler III mundo son pre mier et
seul long mé trage conser vé (tour né entre 1968 et 1969, en noir et blanc),
l’ex pres sion « tiers monde » avait à peine une quin zaine d’an nées de vie. Ce
film avant- gardiste et iro nique, à la syn taxe hors- norme(s), jux ta pose des
scènes gro tesques et bur lesques sui vant la tech nique de dé cou pé – cut up –
in ven tée par Brion Gysin, en 1960. Deux des per son nages ré cur rents sont
un sosie d’Hit ler et un sa mou raï obèse (au tre ment dit « é- norme »). Com‐ 
ment ne pas voir dans cet Hit ler lu so phone, maître d’un troi sième em pire
iden ti fié au tiers monde, le non- sens des clauses et dé crets pu bliés en dé‐ 
cembre 1968, sous la dic ta ture de Costa e Silva, pour cen su rer, em pri son ner,
tor tu rer ou exé cu ter des ar tistes, mi li tant.es «  ad ver saires  » du ré gime et
ho mo sexuel·les ? Le nor ma tif, iden ti fié par la consti tu tion bré si lienne à une
sorte de pré ser va tion de l’état de santé de la « psy ché so ciale » glisse alors
vers le ré gle men taire et tout acte at ten tant contre cette nou velle «  santé
pu blique » de vient illé gal et fera par là même l’objet de pour suites.
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Brésil, cinéma expérimental, Paula (José Agrippino de), dictature,
tropicalisme
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